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VOUS sa·
se seraient mis d'acecord, et imadamie randfief, sûre de -Ne Vous doniez pas cette peine, Monsieur, répondit- danse, j.
'obéiance de sa. ille, convaineî d'ail leurs dle I'attrait elle .les enfants reviendront d'eux-mêmes dès qu'ils mnaliciel

irrésistible de la bevauté de (aeor.tte, neepta cette eon- s'apercevront qIlle leur niche lie iml'a pas éliie. A cet
dition, bien qu'oi elli i piarit ri iclent ro ieaque. ( iérarI a trouvai t mlîerveilleusem 1 ent belle dans cet rougit e

Done deux fois par semnain g - ard alla paser l'après- encadrement de feuilles vertes. Cette rayonnante imani- lieues 
midi dans la nikuîoi de Salvainlches. située à l'extrémité festatioli de la beauté fémniniie eut pour premier effet Aussi, e
de la proiiteld les Saul, au milieu d'un grand pare de vaincre sa r.serve et sa timidité.-Laisse-moi du tenu ce

el'Ornain hligne de se eaux bruVaites et poisson- imoins, reprit-il, vous tenir coimpagnie jusqu'à ce quie afin que
nuss. he jeunie homme 'v relihlit. tantôt accoiimagié Tonitoi ait rapporté l'échelle.

par son père, tanî tôt chaperoniuié par iiiadamiie de Tia ta- Il treimblait que sa requête ne fût mal accueillie ; eiait:-
nette ou h'abbé 'olland. Ces entrevuies cr"'inoniîuses se itais Iélèie eut l'air de la trouver toute naturelle.- (e la dé
passaint d'une fa nui fort maussade. Executant stricte- V7olonltiers, lit-elle. D'ailleurs, puisque nous sommes Mariu
ment le programme imp s par 2a tm'e. mademoiselle î nisins, je tieis à Ie réhabiliter dans votre esprit. Voilà en traîi
Georgette,droite sur ha chaise, le iz en i'air et les veux la s'ecoile fois que je vous scandalise, et c'était déjà moment.
baissés, le se imaîlaiit à la coiveratimn qu'avec qune sage trop (le la grappe de groseilles. mon dar
retenue. Si Gérard lui adrit la parole. elle souhvait Le jeuie IoIiIe voulut protester.-Voyez-vous, con- Seigneul
lentement se paupires rangées dle longs cils et regar- cinua-t-elle cin l'interrompant faimilièreient, il ne faut Géra
dait d'atord ia.hn Grand Iief. eomine pour chercheli pas me juger sur mes étourderies, et si mon frère Marius qu'Hélèî
luiréponse (hms les yux iat rnl Qs. Qun elle se de- était ici, il vous dirait que je suis une fille sérieuse, bien Elle rass
cidait à parler, elle semblait presque réciter une leçon. quli'unî peu rqu4'. suspendi
Elle était jolie, et bien e ( 'ses trlos ytx ioir-" eusseit A ce dernier mot, Gérard ouvrit de grands yeux-n sziluait d:
plus d'éclat que de profotndur, 'on liez retrousse, ses -Je veux dire un peu folle, reprit-elle en riant. Ah par le hr
joues fraîchies, 'a bouclle migonin1e, lui donnaient une je le suis pas une demoiselle bien élevée et bien sage e n.is
certainle grace piqualite et sensuelle ;imais elle avait connne Georgette Graidfief .... Vous la connaissez, je (o0r.. .

l'esprit étroit et peu cultivé, dhms la ville ses navetés ci sitm....Si. ière lai surprenait, perchée comme rez avec
étaient devenues proverbiahs, et son habillage frivole, moi surl un prunier, quelle senmom«le! de l'entends d'ici Gérart
tout 'e. eui de détails dle toilette, n'était pas lfait pour dire : Fi done Mademoiselle t réitérf
Imletü' ;éraril cin verve. Le jeunl homme avait ue de Elle r'oulait de gros yeux, pinçait les lèvres et mimait laissa eil
ces natures ré.ervue, qui le s'paoissent pleinement 1 le toi seiiteiiieiix de la daue avec une drolerie si comi- lé présCr
que dans des milieux ré*Clîauîffanîts et sympathiques. que que Gérard ne put retenir un éclat de rire.-Vous fière dui i
Aussi defurait-il'roid et taciturne, laisant tout le a\ cz, s'écria-t-il, un joli talent d'immîiîîitationî. i "1 jeue
poids de la coiversation a l'abbé ou à mmhundaiiie de Tra- -;le pos.4ède commîuîîe cela tini lot <le jolis talents qui lait qui i
vanlette. Ces visites pàiodi.es a Sahlanichies lui parais- me font passer pour lui fille mal élevée. .. . J'essaie fois prés
saient de lourd-'s c i . il --n wv'iîait chaque fois parfois de iettre ci eage mes espiègleries, mais j'oublie blanche,
somnolent, las et miîélancoliue. de fermer la porte, et prrrou !. . . . les imîaudits oiseaux b'onnîîe cli

Un soir. d'aût. alprèS une <- !es itations chez les reprennuîenut leur volée. Au rebours de biein des gens, chez profita pc
Grainlief, il reitrait tout imrose à la inion. Avant mnoi le preilier îmouvement est toujours détestable, mais Ilélène ri
pris par les vigiles, il gravissait le s mtier mitoyen entre e secondu est très-bon, je vous assure. . jeune poè
la propriété de son pè're et culle du voisin, uand des -J'tii suis certaiî, s'écria Gérard charmé. Appuyé à li herrard s
éclats le voix et des cris joyeux lui firent relever laL tête. harrière du % erger, il adhirait Hélène avec un réel en- avec un d
1l aper;ut deux ni'.îîîts qui traînai, lt une échelle et 'lui thousiasiie. L'une des mains de la jeune fille allait et n compi
Sson ipprocle disparuireIt derrière les iissif d a iait dans le feuillage, en quête des reines.claudes dont li éter:
terrasse. -Tonton Benjamiiiin ' boulez-vous ien r -épiderme rosé, déjà fendu par la imaturité, laissait voir qlheersift
ter l'échelle ? cria une voix argentine et nórienne.-De les chairs juteuses et dorées. EHle les croquait avec des I ans c<
trionlbants é1lats dh rir répuudiiireit seuls à c'tte soii- imuines friandes i pas.sant, coimec une chatte, le fin bout les veux 1
mnation.--échîanîts gamin : continua la \oix nmy té- de sa langue sur ses lèvres humîîides, ou bien elle mîor- lène, Géra

dait sans façuoi dans soi croûton le pain. Le soleil fai- lui-même
Dans le verger voisin, le f'u'illage ld'un vigroureux sait étinceler l'émail de ses petites dents, et parfois aussi w'ant dle I

prunier s'agita tout-à-coup, et G(' rar'd v découvrit. assise les frais contours de ses bras blancs sous lampleur des le l'eau e
eitre deux IN'aitresses branches, tenant d'une main ui iiaithes. Gérard ébloui, se sentaitî métaiîorphosé et dé- atinelle
g'os morceau de pain et 'l.d l'autre cueillant d]es reines- c u rait au fond de lui des audaces dont il nie s'était nié il se
c laudes, mlademoi' Il. 1Il-e Laheyrard. Elle était j.unasdouîté. Troublé par ces émotions subite, qui lui savard et
chîariiaite týt, nue, au vent, ec une montaient à la tête conme la mousse capiteuse du1e vinl a vieille r
légère teinte rose sur les traits aimé.t 't un éclair dans noueatul, il était tenté de crier à la jeune fille :-C'est rée chez
ses graunds yeiu. Les rayons (pars dans la feuillée pro- fait <le moi ' vous êtes trop adorablement belle . .- aniey av(
i einu t alternativieet sur son vou et sur sa figure de Ses yeux du miioins le lui disaient quant à ses lèvres, ]mit à ri
rapides toucels d'omi,-r et de lumière . un léger' vent elles s'agitaient pour parler, tais ne savaient ou n'o- ·t j'ai dû 1
(lui agitait l'ourlet, d< sa robe découvrait deux mignonnes saient rien exprimer. A la fin, elles se desserrèrent.- <l'e'.Al
Liuttinles et me' parfois la lnisane de deux jambes Oui, répéta-t-il, je suis certain que vous êtes bonne au- le ceS dun
aux attiches menues. A la vue de Gérard, lélène, tant qfue belle, bonne comme tout ce qui est franc et. -Oui, x
avec un joli geste à la fois chaste et coquet, iatena sur spontané :les fleurs et le soleil I lr le bout
ses pieds les plis flottaints de sa jupe de toile ; puis, ses -Pas de compliiiients ! répliqua Hélène d'un ton -Si bi:
regards rencontmnt ceux du jeune homme, elle ne put décidé ; d'abord votre comparaison ne vaut rien. le ez de son
s'empêcher de rire. soleil n'est pas toujours boi, et celui de ce soir est cn Cz s'en esi

-ademoiselle, dit Gérard en la saluant, permettez- train de me rôtir si bien les épaules que je n'oserai plus le en frot
moi d'aller chercher une échelle. les montrer au prochain bal de madame Grandfief, car


